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INTRODUCTION

Depuis bien longtemps, les habitations ont été construites à 
partir des choix que les hommes ont fait, ainsi que par des ca-
ractéristiques sociales que les individus entretenaient entre eux. 
Etudier ces logements est par conséquent un bon moyen de 
connaître les différents modes de vies des sociétés.

Les modes de vies ont grandement infl uencé le gestion de 
l’habitat, et ce dès la préhistoire. Par exemple le rapport grandis-
sant qu’a eu l’homme avec son environnement ainsi que sa pleine 
exploitation est le premier élément qui a engendré la séparation 
entre les rôles domestiques et les rôles extérieurs à la maison 
que sont la chasse ou encore la cueillette.

Les modes de vies ont alors continué d’évoluer avec les temps. 
Lors de l’antiquité, l’homme a commencé à se sédentariser, ce 
qui a peu à peu conduit à la création de villages et de cités. Le 
logement a alors pris une grande place dans les relations sociales 
entre les individus. Chez les romains, par exemple, l’apparence 
de son logement affi chait ses responsabilités civiques.

Au Moyen-âge, la maison change de manière d’être conçue, du 
fait que les tâches reliées au domaine du travail sont indissociées 
de l’habitat, l’espace privatif disparaît au profi t d’espaces cen-
traux multifonctionnels. Les gens de toute catégorie vivent alors 
ensemble.
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C’est dès le XVIème siècle que la distinction entre public et pri-
vé fera son retour dans le logement. Le développement de la so-
ciété bourgeoise va faire entrer une notion d’individu et d’intime. 
Les membres d’une même famille se verront alors dotés d’un es-
pace personnel loin des domestiques, qui seront alors dans des 
locaux séparés. C’est l’arrivée de l’idée d’une vie privée. Cette 
dernière notion se verra amplifi ée au XIXème siècle, lors de la 
séparation du monde du travail et de celui de l’intime. En effet 
l’homme travaille une bonne partie de la journée, et son logement 
permet donc de se ressourcer le soir lorsqu’il rentre à la maison.

Au XIXeme siècle, suite à la forte industrialisation des villes, la 
campagne va peu à peu être délaissée et on connaîtra un exode 
rural important, conduisant à la surpopulation des villes. Cette 
surpopulation entraînera une baisse de la qualité de vie via de 
gros problèmes d’hygiène. Cela amènera au développement de 
la pensée hygiéniste, qui aboutira à de nouvelles manières de 
concevoir la ville : l’urbanisme est né. 

De nos jours, les architectes parlent beaucoup de mixité sociale 
et d’écologie lors de la conception de nouveaux quartiers d’habi-
tations, mais ne prennent pas forcément en compte les modes de 
vies des futurs habitants. Aujourd’hui une personne pourrait tra-
vailler loin de son logement et faire les trajets tous les jours, alors 
qu’une autre pourrait travailler à la maison, ou encore voyagerait 
beaucoup, mais qui utiliserait son moyen de locomotion (train/avi-
on/etc) comme lieu de travail. 

Aujourd’hui les modes de vies se font nombreux et diversifi és. 
L’architecture doit alors évoluer pour s’adapter à ces change-
ments. Il faut donc penser à comment réconcilier modes de vie et 
architecture, ce qui permettrait alors d’amener une véritable mixité 
dans les futurs projets. Il est donc nécessaire de changer notre 
manière de gérer l’urbanisation de nos villes, de penser une nou-
velle conception de nos quartier et de nos logements.
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MODE DE VIE

DÉFINITION

Tout d’abord il convient de défi nir la notion de mode de vie. Le 
mode de vie est une composition - dans le temps et l’espace - 
des activités et expériences qui donnent sens à la vie d’une per-
sonne (Habitat urbain durable pour les familles, Pattaroni, Tho-
mas, Kaufmann, 2009). Le mode de vie d’une personne renvoie 
donc à la façon qu’a cet individu de vivre son rapport avec l’autre 
et avec l’environnement construit dans lequel il se trouve. Il existe 
une multitude de modes de vie, du fait que chaque personne vit 
son environnement à sa manière. 

Il existe 3 grandes sphères d’expérience aux fondement des 
modes de vie et qui donc dépendent de chaque individu.

LES TROIS SPHÈRES D’EXPÉRIENCE

La sphère de  l’«habiter»

Il s’agit de l’ensemble des lieux qui font qu’une personne se 
sente à l’aise dans le monde. De nos jours la sphère de l’habiter 
sort du simple «chez-soi», et s’étend à des lieux bien plus éloi-
gnés et différents, comme par exemple le train ou l’avion, ou en-
core les lieux publics tels que des restaurants ou cafés, tous ces 
lieux qui peuvent nous faire sentir «chez nous». En effet la cou-
pure entre lieu de travail et habitat n’est plus si nette : les lieux 
de transports peuvent devenir en quelques sortes des pièces 
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annexes au logement. Ces lieux varieront d’une personne à une 
autre, chacun ayant une relation à son environnement qui lui est 
propre.

Il faut savoir qu’il n’est pas suffi sant de simplement entrer dans 
un lieu pour l’habiter. Cette notion ne peut effectivement pas être 
réduite à la simple idée du logement ou de la maison. Il s’agit plus 
d’une manière de vivre le monde et non de savoir où l’on se si-
tue. C’est l’usage familier du lieu et le fait que cela devienne un 
endroit de stabilité pour l’individu qui fait qu’il y habite vraiment. 
C’est ce que nous explique Marc Breviglieri dans «Penser l’habi-
ter, estimer l’habitabilité».

Habiter une maison ou lieu est donc quelque chose qui relève 
de la perception de chacun et diffère d’une personne à l’autre. H. 
Pigeire, dans son texte «L’architecte et l’utilisateur», explique que 
l’homme a besoin de se fi xer sur un lieu où il retrouve un environ-
nement qui lui soit familier, qu’il puisse en discerner les moindres 
contours. Il y a également une notion d’appropriation de ce lieu, 
en effet l’être humain doit pouvoir modifi er ou transformer ce lieu 
en fonction de ses besoins: il doit pouvoir s’adapter. Donc pour 
que quelqu’un puisse habiter un lieu, il est nécessaire qu’il puisse 
s’identifi er dans cet endroit.

La sphère de l’habiter est donc relative au sentiment d’aisance 
qu’a l’individu avec son environnement. Elle dépend à la fois de 
la sensibilité de chaque personne, par exemple l’attrait pour la 
nature, mais aussi de la manière d’habiter de l’individu. L’environ-
nement construit joue un grand rôle, l’attrait ne sera pas le même 
d’un individu à l’autre si le quartier se compose de maisons indivi-
duelles, d’immeubles de logements neufs ou ancien, etc.
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La sphère du «rencontrer»

La deuxième sphère regroupent les expériences et les activi-
tés donnant la possibilité à la personne de créer ou entretenir des 
rapports à autrui, dans le but de développer une vie sociale qui lui 
soit satisfaisante. 

Comme pour l’«habiter», on rencontre une multitude de ma-
nières de concevoir le rapport à l’autre, et chaque individu aura 
sa façon de vivre ce rapport qui lui est propre. En effet certaines 
personnes préfèrent rester dans leur coin, alors que d’autres sont 
plus extraverties et voudront une vie associative plus développée 
dans leur quartier.

La sphère du rencontrer est relative à l’organisation de diffé-
rentes relations sociales. Elle dépend donc de la conception que 
chacun se fait dans le rapport à l’autre, dans son ancrage social. 
L’environnement peut jouer un rôle important dans le sens que 
certains types d’espaces amènent plus facilement des interrac-
tions sociales entres les différentes personnes qui peuplent un 
quartier. Il peut également être important dans la séparation du 
public et du privé.

La sphère de l’«utiliser»

La dernière sphère concerne les expériences et les activités qui 
renvoient à un rapport fonctionnel à l’environnement construit où 
se joue le caractère pratique de la vie quotidienne.

La relation à la sphère de l’utiliser dépendra également de 
chaque personne. En effet l’un préférera utiliser la voiture alors 
que l’autre privilégiera l’utilisation de la mobilité douce ou encore 
des transports publics par exemple. La proximité ou l’éloignement 
des différents lieux d’activité de chacun est un élément important 
également.
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Ainsi pour connaître les mode de vie d’une personne, il faut se 
baser sur ces trois sphères (habiter, rencontrer et utiliser). Mais 
ces différents critères dépendent de chaque individu. Il est évident 
qu’ils seront différents d’une personne à l’autre, en effet la relation 
que chacun entretient avec les trois sphères d’expérience diffère 
d’une autre personne. Connaître ces qualités permet de réfl échir 
plus effi cacement à l’urbanisme à mettre en place dans les villes.

L’IMPORTANCE DU CONTEXTE

Les modes de vie dépendent du contexte socioculturel dans le-
quel se trouvent les individus. C’est aussi ce qui explique la multi-
tude de modes de vie. Amos Rapoport a démontré ce phénomène 
en prenant plusieurs exemples de tribus étrangères.

Le premier exemple concerne des tribus d’Afrique du nord. 
Dans ces villages, les femmes se rendaient chaque jour au puits 
pour aller chercher de l’eau, ce qui leur permettait de discuter 
avec les autres femmes du village, et ainsi de maintenir une vie 
sociale. Lorsque des architectes français ont introduit l’eau cou-
rante dans les habitations de ces villages, la conséquence fut de 
priver les femmes de ces moments socialement importants qui 
leur donnait l’occasion de sortir de chez elles. Le fait d’aller cher-
cher de l’eau au puits avait une fonction latente : créer un événe-
ment social majeur. En effet le puits était bien plus qu’un simple 
moyen d’accéder à l’eau, il était également un point de rassem-
blement majeur pour les femmes du village. Les femmes se sont 

Caractéristiques de l'environnement 

construit et social

Caractéristiques des modes de vie

Utiliser, renconter, Habiter

Qualité de vie fonctionnelle, sociale et 

sensible

Politiques urbaines, transport et sociales

Aménagement, architecture

FIG. 1 : LA QUALITÉ DE VIE : UNE RENCONTRE ENTRE MODES DE VIE ET ENVIRONNEMENT CONSTRUIT ET SOCIAL

HABITAT URBAIN DURABLE POUR LES FAMILLES

PATTARONI, THOMAS, KAUFMANN, 2009
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alors plaintes des problèmes engendrés qui les privaient de rela-
tions sociales.

Le deuxième exemple que Rapoport utilise est celui des Moti-
lones, tribu indienne de la forêt amazonienne. La manière de faire 
leurs logements est rattachée à leur lieu de vie. Ils vivent dans 
des bohios, grandes habitations communautaires circulaires 
construites en chaume, sans aucune fenêtre sur l’extérieur. Ces 
habitations sont plongées dans la pénombre la majeure partie du 
temps, et chaque famille dispose d’un espace séparé des autres 
par des cloisons. Devant chacun des espaces familiaux est dis-
posé un foyer qui sert pour la cuisine, mais aussi pour bloquer la 
vue des autres occupants, ce qui permet de faire la séparation 
entre ce qui est du domaine public de ce qui a attrait au domaine 
du privé.

Leur mode de vie a été décrit comme «barbare» par des per-
sonnes bien intentionnées, qui ont alors voulu remplacé les bo-
hios par des abris rectangulaires lumineux, ouverts et spacieux, et 
munies de l’éclairage électrique. Le problème est que les bohios 
avaient leur forme non pas par hasard : elle permettait de garder 
la fraîcheur à l’intérieur, ainsi que de repousser les moustiques, 

FIG. 2 : PRINCIPE DE BOHIOS, MAISONS MOTILONES  
CULTURE, ARCHITECTURE ET DESIGN

AMOS RAPOPORT, 2003
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principaux problèmes des régions chaudes. Un autre problème 
de la région est le soleil aveuglant que l’absence de fenêtres per-
mettait d’éviter. Les nouveaux abris, très ouverts sur l’extérieurs, 
faisaient entrer énormément de lumière. Par conséquent les indi-
vidus se regroupaient tous au centre pour se protéger, ce qui a 
amené à la perte de l’intimité de chaque famille.

Amos Rapoport a illustré ses propos grâce a encore d’autres 
exemples, mais ce qui se remarque à chaque fois, c’est que 
quelque chose qui peut sembler normal pour des personnes 
peuvent être générateurs de problèmes dans d’autres régions, et 
que donc les modes de vies varient également selon le lieu. Ces 
modifi cations partaient de bonne intentions (celles d’augmenter le 
confort, selon des critères qui n’étaient pas ceux du lieu) mais ne 
s’accordaient pas aux styles de vie auxquels elles étaient appli-
quées. Il faut donc comprendre que la qualité environnementale 
dépend de la manière que les gens et leur environnement intera-
gissent. Et que donc il faut prendre en compte les variables hu-
maines lors de l’élaboration d’un projet.

FIG. 3 : MODIFICATION DE BOHIOIS

 CULTURE, ARCHITECTURE ET DESIGN

AMOS RAPOPORT, 2003
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L’IMPORTANCE DE LA FORME

Nous avons vu que le contexte avait une certaine importance 
dans le type des modes de vie, mais qu’en est-il de la forme? 
Pour répondre à cette question, penchons nous sur ce qu’a dit  
Herman Hertzberger.

Dans son texte «Pour un habitat plus accueillant», Herman 
Hertzberger explique le rôle que doit avoir l’architecte dans la 
vie des gens. Ainsi il nous dit que les architectes doivent utiliser 
leur infl uence et leurs créations pour que les gens puissent lut-
ter contre l’aliénation, au sein de leur environnement, dans leurs 
rapports sociaux mais aussi vis-à-vis d’eux mêmes. En effet il 
est possible de faire en sorte que les personnes puissent s’exté-
rioriser et se développer personnellement grâce à leurs actions. 
Tout comme un cordonnier doit fabriquer des chaussures qui vont 
bien aux pieds d’une personnes de manière confortable, qui ne le 
serrerait pas, l’architecte doit faire des bâtiments et des espaces 
qui vont pour les personnes. «L’environnement bâti est un moule 
pour le comportement humain»(Herman Hertzberger, Pour un ha-
bitat plus accueillant) est une phrase qui résume assez bien cette 
idée. Il faut par conséquent que l’architecte s’attarde à changer ce 
moule en fonction des aspirations des individus.

Toutes les formes qui sont crées doivent être plus adaptées à 
l’usage qu’en font les individus, afi n de mieux répondre à leurs 
sollicitations, et qui surtout qui puissent s’adapter à des situations 
différentes. La forme doit donc avoir une certaine adaptabilité, 
puisqu’il n’est pas possible de créer une forme pour chaque situa-
tion. Il en est de même que pour les mots dans le langage, en 
effet un mot peut avoir des signifi cations différentes en fonction 
de la phrase dans laquelle il se trouve, et chaque personne peut 
en avoir une interprétation différente. Si nous prenons comme 
exemple un simple escalier dans un espace public, certaines per-
sonnes y verront moyens de relier deux espaces d’altitude diffé-
rentes, d’autres verront là la possibilité de s’asseoir ou de s’allon-
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ger, ou encore les skateurs qui verront là un possibilité de faire 
des fi gures. Les architectes doivent tenir compte de ce qui est 
possible avec une même forme, et ne pas s’attacher uniquement 
à la fonction première de l’objet, puisqu’il peut avoir des fonctions 
latentes (comme l’exemple du puits cité précédemment).

Nous pourrions être tentés par le fait de laisser un espace vide, 
afi n de laisser la libre imagination aux utilisateurs de le défi nir, 
mais un problème survient alors. Hertzberger utilise le parallèle 
avec les restaurants: laisser trop de choix à un client sur le menu 
ne fera que de le faire hésiter encore plus et donc de le déstabili-
ser. La forme doit donc laisser plusieurs possibilités d’utilisations 
qui ne restreignent pas les possibilités de l’utilisateur, sans pour 
autant le perdre. 

Il est donc important pour l’architecte de se concentrer sur la 
forme, que ce soit du bâtiment, des espaces publics extérieurs et 
intérieurs,  ou encore du logement lui-même, pour permettre aux 
gens de vivre comme il l’entendent. Comme nous l’avons vu plus 
tôt, l’homme a besoin de se sentir à l’aise pour pouvoir «habiter» 
un lieu, et pour cela il faut qu’il puisse se développer pleinement 
et apprendre à se connaître.
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FIG. 4 : UTILISATION DES ESCALIERS POUR S’ASSEOIR, CELA DEVIENT UN ESPACE DE RENCONTRE

FIG. 5 : UTILISATION DES ESCALIERS PAR UN SKATEUR
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DES ÉCUEILS À ÉVITER

Cependant il faut faire attention de ne pas tomber dans un dé-
terminisme de l’environnement construit. Certes le lieu joue un 
grand rôle dans la compréhension des modes de vie mais ne per-
met pas à lui seul de déterminer les modes de vie des individus. 
Il serait très réducteur de penser une telle chose, en effet nous 
verrons par la suite la multitude de modes de vie que  nous pou-
vons trouver à Lausanne. Se le lieu déterminait les mode de vie 
des habitants, il n’existerait pas une multitude de modes de vie 
différents.

Il faut également éviter de tomber dans un constructivisme 
social, pour qui le lieu n’a aucune importance à jouer dans les 
modes de vie, et que seules les pratiques sociales des individus 
permettent de le comprendre.  

Dans l’exemple des Motilones par exemple, les bohios ont leur 
forme pour à la fois des raisons liées à leur environnement (la 
chaleur, l’éblouissement, la grande présence d’insectes, etc.) et 
pour des raisons sociales (l’espace privatif à chaque famille, le 
foyer, etc.). Il serait impensable de ne se pencher que sur l’un ou 
l’autre de ces éléments : ils forment un tout complexe.

En effet, comme le montrent bien les exemples cités plus haut, 
pour permettre de comprendre le mode de vie des personnes, il 
est nécessaire de regarder tous les aspects, qu’ils soient sociaux 
ou liés à leur environnement, et de ne pas se contenter de regar-
der l’un ou l’autre de ces aspects. Il faut ainsi analyser le lien qui 
existe entre le mode de vie et les caractéristiques du milieu, sans 
le réduire simplement à un rapport symbolique, ni à une détermi-
nation mécanique. 

Les différents modes de de vie ne peuvent donc pas se réduire 
à un seul de ces aspects, cela est dû au fait que les modes de 
vie concernent tous les rapport que l’on a au monde, qu’ils soient 
d’usage, de mobilité, ou encore de jugements esthétiques.
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MIXITÉ

QU’EST-CE QUE LA MIXITÉ?

La mixité est quelque chose de complexe, mais est souvent ré-
duite à la ségrégation entre ceux que l’on appelle les pauvres et 
les riches ou encore entre les étrangers et les indigènes. Cette 
séparation est très réductrice, dans le sens que deux familles 
ayant des revenus différents ne vivront pas forcément de façon 
très différente. En effet ces deux familles pourront avoir le même 
attrait pour la présence de verdure ou par la proximité des trans-
ports publics, qu’elles soient de même nationalité ou non.

Il est clair que l’aspect fi nancier n’est pas à écarter lorsque l’on 
parle de mixité, mais elle ne saurait en aucun cas se limiter qu’à 
ce seul paramètre. D’autres éléments sont à prendre en compte, 
ces derniers caractériseront les différents modes de vie d’habiter 
des personnes, comme nous le verront dans le prochain chapitre.

0 20 40 60 80 100

plus de 11000

9001-11000

6000-9000

0-6000

Total

Paisibles

Champêtres ancrés

Indifférents

Citadins individualistes

Bourgeois

Communautaristes

Citadins engagés

FIG. 6 : RÉPARTITION DES MODES DE VIE RÉSIDENTIELS EN FONCTION DES REVENUS

HABITAT URBAIN DURABLE POUR LES FAMILLES

PATTARONI, THOMAS, KAUFMANN, 2009
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La mixité consiste donc à penser l’habitat et la ville pour y faire 
cohabiter différents modes de vie. C’est grâce à cela que diffé-
rentes personnes ayant des aspirations qui leur sont propres 
pourront habiter un même lieu et de là amener une mixité. Il faut 
donc penser différemment l’urbanisme afi n de pouvoir rendre un 
lieu le plus attrayant possible pour les différentes manières d’habi-
ter le territoire que représentent les modes de vie. Ceci peut être 
rendu possible via diverses actions qui amélioreraient la qualité 
de vie pour les différents modes de vie.

Le fait de faire cohabiter différents modes de vie, et donc diffé-
rents types de personnes, consiste à faire en sort que les gens 
puissent avoir un rapport vers les autres, de permettre les ren-
contres et de se confronter à des altérités. Le problème est de 
savoir jusqu’à quel point les personnes veulent de la mixité, mais 
surtout avec qui. Il n’est en effet pas rare que les gens choisissent 
d’éviter d’habiter dans certains quartiers du fait de leur réputation, 
ce qui crée une ségrégation de certaines classes de population.

UN AUTRE ÉCUEIL À ÉVITER

Dans le cadre d’un projet, il faut éviter d’instaurer de la mixi-
té pour de la mixité, il faut qu’elle ait un sens pour qu’elle puisse 
fonctionner. Il faut donc bien étudier les différents modes de vie 
pour faire cohabiter un mode de vie avec un autre.

Comme le mentionnent Yves Bonnard et Laurent Matthey dans 
leur article «Mixité n’est pas (mécaniquement) justice», la mixité 
peut devenir apport de problèmes. Dans leur texte ils expliquent 
qu’il est hasardeux de déterminer le bien-être de toute une col-
lectivité à partir du rassemblement du bien-être de plusieurs indi-
vidus. En somme il n’est pas possible de déterminer la satisfac-
tion d’un tout en prenant l’addition des parties qui le composent. 
Il paraît en effet diffi cile de pouvoir contenter tout le monde, il y 
aura forcément des individus qui ne seront pas en accord avec le 
groupe. Au fi nal, la nouvelle population amenée dans un quartier 
fi nira par fagociter l’autre, prenant ainsi sa place, ce phénomène  
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est connu sous le nom de gentrifi cation.

Cependant il existe une autre théorie, développée par Mr. V. 
Pareto, qui dit qu’il est possible d’atteindre un optimum. Cette 
théorie est appelée optimum de Pareto. Cet optimum n’est atteint 
que lorsqu’il n’est plus possible d’ajouter de la qualité de vie à un 
individu sans détériorer celle d’un autre. Il faut donc trouver un 
équilibre pour que les individus puissent vivre ensemble, sans 
avoir à subir un préjudice quelconque. C’est pour cela qu’il faut 
réfl échir pour faire en sorte de savoir quels sont les modes de 
vies qui peuvent cohabiter entre eux sans que cela ne péjore la 
qualité de vie de l’autre. 

Il n’est bien évidemment pas question de forcer les gens à vivre 
comme nous le voudrions par le biais d’une architecture trop di-
rigiste. En effet le but est de donner un maximum de qualités à 
un lieu donné par des interventions réfl échies, qui ont pour but 
d’augmenter l’attractivité dont ce lieu fait preuve pour permettre 
à un maximum de personnes différentes de pouvoir y vivre et s’y 
sentir bien.

INTRODUCTION À L’URBANISME DES MODES DE VIE

De plus, ce qui fait la beauté des villes, c’est la diversifi cation 
des différents quartiers qui la composent : il est donc important 
de garder des différences entres eux. La mixité d’un lieu à un 
autre ne doit pas obligatoirement être la même, dans le sens que 
chaque lieu doit garder un attrait différent pour chaque mode de 
vie. Car il y a un problème qui pourrait se soulever à toujours re-
chercher une mixité qui serait la même sur le territoire. En effet la 
ville risquerait de tendre vers une uniformisation de son territoire, 
ce qui retirerait les différentiations que nous connaissons des dif-
férents quartiers actuellement.

C’est pour cela qu’il faut bien étudier le lieu d’intervention en 
amont du processus de projet. Grâce à cela, il est possible de dé-
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terminer les éléments qui caractérisent  le terrain, et donc quels 
modes de vie sont susceptibles de vouloir s’y installer et quels 
sont ceux qui voudront l’éviter. La présence de nature, la proximi-
té aux transports publics, aux infrastructures routières ou encore 
aux différentes activités que procurent la ville sont des éléments, 
par exemple, qu’il est nécessaire de prendre en compte dans 
l’élaboration d’un projet de logements. Il faut également regar-
der quelles sont les améliorations possibles pour attirer d’autres 
modes de vie qui, sans cela, seraient repoussés par cet endroit. 

Prendre tous ces éléments en considération lors d’un projet 
amène à penser la ville différemment, à travers ce que l’on ap-
pelle l’urbanisme des modes de vie.
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URBANISME DES MODES DE VIE

Comme nous l’avons vu précédemment, comprendre les dif-
férents modes de vie est essentiel pour la planifi cation future de 
nos villes. En effet si nous voulons créer des lieux qui puissent 
convenir au plus grand nombre, il est nécessaire de savoir quels 
sont les usages des individus. Il est vital que la ville de demain 
soit capable d’accueillir des individus et des familles ayant des 
modes de vie qui diffèrent. Ceci dans le but de proposer une al-
ternative au rêve de la maison individuelle qui mange de plus en 
plus nos territoires, de par sa dispersion et sa faible densité. Pour 
cela, il convient de connaître le potentiel d’accueil d’un lieu.

POTENTIEL D’ACCUEIL D’UN LIEU

Le potentiel d’accueil d’un lieu se défi nit par la capacité qu’a un 
lieu à offrir une bonne qualité de vie à un nombre varié de modes 
de vies. Ainsi comme nous l’avons vu précédemment chaque lieu 
a des qualités qui diffèrent en fonction de chaque personne, ce 
qui fera qu’un quartier aura peut être plus de qualités et sera par 
conséquent plus attractif pour certaines personnes alors que pour 
d’autres il pourra se montrer plus répulsif.

Ainsi deux quartiers distincts pourront avoir des différences en 
terme d’attractivité pour chaque individu, dans le sens que cha-
cun vivra cet environnement de manière personnelles dans leurs 
rapports aux trois sphères d’expériences des modes de vie, à sa-
voir habiter, rencontrer et utiliser. Il est évident que ces deux quar-
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tiers n’auront pas le même potentiel d’accueil, en effet ces deux 
lieux n’accueilleront pas les mêmes modes de vie. Un quartier 
ou une commune qui ne rassemblerait qu’un ou deux types de 
modes de vie aurait alors un potentiel d’accueil faible.

Il est donc nécessaire d’avoir une connaissances des éléments 
qui donnent la qualité à un lieu pour les personnes qui y vivent 
où qui y vivront dans le futur. C’est en sachant quels sont les 
éléments à changer ou à mettre en place qu’il devient possible 
d’augmenter le potentiel d’accueil d’un lieu pour faire en sorte de 
pouvoir y faire cohabiter différents modes de vie. Il devient alors 
possible d’avoir une réfl exion sur les éléments à modifi er ou à 
apporte à un lieu pour permettre d’augmenter son potentiel d’ac-
cueil.

LES DIMENSIONS DE NOTRE RAPPORT À NOTRE ENVI-
RONNEMENT 

La qualité de vie est donc quelque chose qui dépend fortement 
de chaque individu, mais qui s’axe autour de trois dimensions : la 
dimension sensible, sociale et fonctionnelle.

La dimension sensible renvoie aux caractéristiques morpho-
logiques d’un lieu construit, ses qualités architecturales et typo-
logiques. Ces éléments forment l’identité d’un quartier, son am-
biance. Plusieurs autres caractéristiques entrent en jeux comme 
par exemple la taille des logements, leur nombre de pièce, l’âge 
du bâtiment, la typologie des appartements, etc. 

Chaque lieu a donc une morphologie et des ambiances qui lui 
sont propres et qui donneront la qualité de vie recherchée par 
certaines personnes. Un quartier dense ou au contraire formé de 
maisons individuelles par exemple auront ainsi deux atmosphères 
et ambiances bien différentes, et qui du coup attireront deux types 
de personnes différentes. La proximité de lieux calmes et naturels 
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peut également jouer un rôle dans le ressentit qu’aura une per-
sonne pour un lieu, mais encore une fois, cela est dépendant de 
l’individu.

La dimension sociale concerne quant à elle la composition so-
ciale du quartier, comme par exemple la mixité de professions, 
de cultures, la moyenne d’âge,la vie associative du quartier, etc. 
Elle prend également en compte la réputation du quartier. La pré-
sence de lieux favorisant les interactions sociales est également 
un élément important. Un quartier ayant comme réputation d’être 
mal fréquenté rebutera certaines personnes qui accordent beau-
coup d’importance au sentiment de sécurité dans leur lieu de vie, 
pour eux comme pour leurs enfants.

De nos jours, la mobilité devient quelque chose qui prend énor-
mément de place dans nos vies, du fait que nos sphères d’acti-
vités  se multiplient et surtout s’étalent dans l’espace. Ainsi il est 
pas rare de se déplacer à plusieurs reprises dans une même jour-
née pour rejoindre d’abord son travail, puis un café, puis un club 
de sport par exemple. Il est même possible que ce lieu de trans-
port devienne une extension de notre logements, ou de notre tra-
vail, il est en effet fréquent de croiser des gens qui travaillent ou 
étudient pendant leur trajet en train.

L’accessibilité est donc un facteur important de la dimension 
fonctionnelle : les gens choisiront souvent leur logement en fonc-
tion de la desserte en transports publics ou en infrastructures 
routières, ou encore en fonction des services à proximités (bars, 
restaurants, musées, etc.). Quelqu’un privilégiant le déplacement 
à pied ou en vélo choisira un lieu ou la desserte en transports 
publics est importante, ou alors où l’infrastructure routière permet 
aisément l’utilisation d’un vélo, en faisant en sorte que son loge-
ment soit proche de ses lieux d’activités, alors qu’un autre utili-
sant beaucoup la voiture regardera plutôt la présence de parking 
à proximité de son logement.
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Il n’existe donc pas qu’une qualité de vie possible, mais bien 
une multitude, vu que chaque individu entretient un rapport à son 
environnement qui lui est propre. C’est ce qui explique la grande 
différence qu’il existe en matière de choix résidentiels, car les fa-
milles choisiront leur lieu de vie en fonction de leurs critères.

Dans le cadre d’un projet architectural, il est nécessaire de 
prendre en compte tous ces points. La mixité de modes de vie 
sera alors encouragée, ce qui offrira une plus grande mixité au 
sein des quartier, afi n que le maximum de personnes puissent s’y 
sentir chez elles.

MODES DE VIE ET ASPIRATION RÉSIDENTIELLES

Lors de la recherche d’un logement, les familles ont des préfé-
rences qui défi niront le type d’objets qu’elles recherchent. En effet 
chaque famille étant différente de l’autre, les éléments qui leurs 
sont importants différeront, bien qu’il y ait certaines choses qui 
reviennent plus souvent et qui leur sont communes. Mais alors 
quels sont ces critères que les familles mettent en avant lors de 
leur choix résidentiels? La tableau suivant montre les éléments 
importants lors de ce choix.

Ce qui ressort de ce tableau, c’est que beaucoup de gens ont 
des aspirations similaires. Ainsi l’importance donnée à un bon 
environnement de qualité est grande. Cependant ces différents 
critères sont généraux peuvent se retrouver dans des lieux bien 
différents autant en terme de localisation que d’environnement 
bâti. En effet, la présence de nature peut se faire de diverses ma-
nières, et elle ne caractérise pas à elle seule l’ambiance et le ca-
ractéristiques d’un quartier. Il existe par conséquent d’autres élé-
ments qui infl uent sur le choix des familles.

Une étude des modes de vie à Lausanne, réalisée en 2009 par 
le LASUR (Laboratoire de Sociologie URbaine à l’EPFL) a mis en 



27

FIG. 7 : CRITÈRES DE CHOIX DE LOCALISATION RÉSIDENTIELLES PAR ORDRE D’IMPORTANCE

HABITAT URBAIN DURABLE POUR LES FAMILLES

PATTARONI, THOMAS, KAUFMANN, 2009

évidence six axes de différentiation des préférences résidentielles  
lors du choix d’un logement pour les familles : l’axe de la sécurité, 
celui de la densité, de la convivialité, de la tradition, de la tranquil-
lité et encore celui de l’élitisme. Ce sont six axes qui regroupent 
certaines des caractéristiques importantes pour les familles.
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AXES DE DIFFÉRENTIATION DES PRÉFÉRENCES RÉSI-
DENTIELLES

Sécurité

Cet axe détermine l’importance que les familles accordent à 
la sécurité de l’environnement dans lequel elles vivent. Cet axe 
prend aussi en compte la réputation d’un quartier, pas dans le 
sens de la distinction sociale qui intervient dans un autre axe, 
mais bien celui pour choisir un environnement plus sécurisé, no-
tamment pour leurs enfants. Cet axe touche différents domaines 
comme le sentiment de sécurité, la réputations scolaire ou encore 
la sécurité routière. Les personnes qui vivent pleinement leur 
quartier (faire ses achats, loisirs,...) ont tendance a beaucoup pri-
vilégier cet axe, ainsi que les personnes peu ou pas motorisées. 
Les personnes plus conservatrices s’y retrouvent également.

L’axe de la sécurité montre la préférence pour un environne-
ment sécurisé avec une bonne réputation.

Densité

Cet axe met en avant le critère de la localisation du logement, 
dans le sens qu’il permette d’organiser sa vie de manière com-
pacte. Il privilégie donc la mobilité douce (pied, vélo, transports 
publics). Il préconise également l’accessibilité proche à toute 
sorte de services culturels que la ville peut fournir et met égale-
ment l’aspect social de la ville en avant.

L’axe de la densité montre une préférence pour un environne-
ment dense et jouissant d’une bonne connection au différents ser-
vices de la ville (écoles, magasins, transports publics)
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Convivialité 

Il met en avant l’importance que les familles accordent aux élé-
ments qui participent au développement de la vie publique du 
quartier. La présence d’associations de quartier peut jouer un 
rôle. Les familles très attachées à leur lieu de vie et ayant un fort 
sentiment d’appartenance à leur quartier valoriseront plus facile-
ment cet axe, contrairement aux familles plus individualistes qui 
elle n’établissent pas de liens particuliers avec les gens qui les 
entourent.

L’axe de convivialité montre une préférence pour un environne-
ment dont la vie de quartier est riche et diversifi ée.

Tradition  

Cet axe montre la préférence pour les familles de vivre dans 
un lieu qui favorise la proximité de la dimension plus privée de la 
vie sociale, qui comprend le cercle d’amis, la famille et le travail. 
Les individus fortement attaché à leur lieu de vie et à leur entou-
rage direct (famille, amis) ont plus souvent tendance à favoriser 
cet axe.

L’axe de la tradition montre une préférence pour un environne-
ment favorisant une vie sociale plus proche (amis, famille)

Tranquilité 

Il met en évidence l’importance de la qualité sensible de l’envi-
ronnement construit. L’axe de la tranquilité refl ète un environne-
ment calme, et où les espaces verts sont très importants, c’est 
un axe qui s’appuie sur des caractéristiques senseibles. Le plus 
souvent les personnes situées dans cet axe utilisent les logement 
comme lieu de repos, c’est la raison pour laquelle ils recherchent 
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un environnement calme. C’est la raison pour laquelle ils sont 
plus susceptibles d’habiter dans des maisons individuelles que 
dans des immeubles collectifs. Ils sont généralement peu ou pas 
attachés à leur lieu de vie et ont tendance à vivre en périphérie et 
à privilégier la voiture.

L’axe tranquilité montre une préférence pour un environnement 
vert et tranquille.

Elitisme 

Cet axe regroupe trois critères qui sont caractéristiques des 
environnements hauts de gamme : l’accessibilité à la voiture, les 
impôts et la réputation du quartier. Ces environnement favorisent 
la partie plus aisée de la population. Contrairement à l’axe de sé-
curité, la réputation du quartier touche cette fois une idée de vivre 
dans un environnement socialement distinct. Les personnes qui 
suivent cet axe auront tendance à privilégier les quartiers résiden-
tiels chics ou les quartiers de villas, et évitera les quartiers stigma-
tisés, dans lesquels il y a trop d’étrangers. Il évitera également les 
quartiers où il y a un manque de sécurité et où la réputation laisse 
à désirer.

L’axe de l’élitisme montre une préférence pour un environne-
ment haut de gamme.

Les images suivantes montrent les différents types d’ambiances 
qu’il est possible de trouver. Ce n’est évidemment pas une liste 
exhaustive des ambiances possibles.
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FIG. 9 : VUE AU CENTRE VILLE DE LAUSANNE, PRÈS DE SAINT-FRANÇOIS

FIG. 8 : VUE SUR CHEASEAUX-SUR-LAUSANNE



32

MODES DE VIE RÉSIDENTIELS

Il existe donc plusieurs grands axes qui montrent les préfé-
rences résidentielles des familles, cependant il n’existe pas qu’un 
qualité de vie mais bien une multitude. Par conséquent les fa-
milles ne choisissent pas leur lieu de résidence uniquement sur 
un axe parmi les six, mais bien par le croisement de ces différents 
axes, et ce sont leurs positions respectives le long de ses axes 
qui permettent de faire ressortir des types de modes de vie.

L’étude effectuée par le LASUR en 2009 a permis d’isoler sept 
types distinct de modes de vie résidentiels. Chacun de ces modes 
de vie résidentiels est une combinaison des axes vus précédem-
ment. Cela permet de savoir quelle part de la population voudrait 
vivre dans un quartier. Il faut tout de même faire attention à une 
chose, ces modes de vie résidentiels ne constituent en aucun cas 
une liste exhaustive, il s’agit là de tendances qui sont regroupées 
pour former ces ensembles. En effet il n’est pas possible de faire 
entrer tous les modes de vie dans des «cases» tant il y en a de 
différents.

Ces modes de vies résidentiels forment des grands ensembles 
de regroupements de modes de vie. C’est en les comprenant qu’il 
devient possible d’estimer le potentiel d’accueil d’un lieu. Le ta-
bleau suivant montre les différents modes de vie résidentiels et 
leur prise de position relatives au six grands axes évoqués précé-
demment.
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FIG. 10 : LES SEPT MODE DE VIE RÉSIDENTIELS

HABITAT URBAIN DURABLE POUR LES FAMILLES

PATTARONI, THOMAS, KAUFMANN, 2009
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Caractéristiques des 
modes de vie des 
personnes

Type de 
mobilité 
quotidienne

Auto/moto 
exclusif

--- ++ -- +++ +++

TP 
exclusif

+++ --- ++ --

Auto+TP - +++ +++ -

Fréquentation du 
quartier (loisirs, achats 
et bars/restaurants)

++++ +++ -- ++ -- ---

Ancrage social local + ++ -- -- ++ --

Convivialité 
de 
proximité

Voisins +++

Coopérative ++ -- -- ++

Vie 
associative

++ ++ - - -

Préférences 
sensibles

Nature + + ++ - ++ +

Urbain 
(pratiques 
culturelles 
+ centre 
valorisés)

++ -- + - --

Préférences 
résidentielles 
(critères de choix du 
quartier)

Réputation/Sécurité ++ +++ ++ --- -- ---

Densité +++ ++ + ++++ - ---- ----

Convivialité ++++ ++ --- -- --- ----

Tradition +++ --- - ++ ----

Tranquillité ++ ++ + ---- ++ +++

Elitisme/ Statut social +++ ++ ----- ----

Taille du groupe 13% 17% 21% 15% 13% 10% 10%
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LES DIFFÉRENTS MODES DE VIE RÉSIDENTIELS

Le Citadin Engagé

Le groupe des citadins engagés regroupe les familles qui ac-
cordent une grande importance à la densité du lieu dans lequel 
elles résident. La vie de quartier est donc quelque chose qui 
prime dans leur choix, que ce soit par le biais d’associations de 
quartier ou encore par la mixité que ce dernier offre. Elles ac-
cordent beaucoup d’importance à l’intégration sociale et au res-
pect de l’environnement.

La mobilité douce est privilégiée dans ce groupe, ainsi l’acces-
sibilité en voiture n’est pas une chose primordiale dans le choix 
de leur location. Par conséquent, ces familles recherchent princi-
palement des environnements plus compacts, et où les trajets à 
pied sont favorisés. En revanche ils sont plus exigeants en ce qui 
concerne la qualité de leur habitat. La sécurité de leurs enfants 
dans le quartier est donc quelque chose de primordial lors de leur 
recherche de logement.

Ces familles fréquentent beaucoup le quartier, que ce soit pour 
leurs activités de loisir que pour leurs courses. La présence de 
leurs amis à proximité est également importante. Elles sont très 
ancrées dans leur lieu de résidence, cependant il ne faut pas pen-
ser que ces familles sont sédentaires, bien au contraire. La proxi-
mité de gares et autres transports publics est quelque chose que 
les citadins engagés privilégient : la connexion du lieu a donc une 
grande importance dans leur vie quotidienne.
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FIG. 11 : TABLEAU RÉSUMÉ, CITADIN ENGAGÉ

URBANISME DES MODES DE VIE

ENQUÊTE SUR LES CHOIX RÉSIDENTIELS DES FAMILLES EN SUISSE

MARIE-PAUL THOMAS, 2013
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Le Communautariste

Pour ce type de familles, les qualités sensibles, sociales et 
fonctionnelles de leur cadre de vie jouent un rôle important. Ce 
que ces familles recherchent en premier lieu est un environne-
ment où  la famille proche et les amis se situent à proximité. La 
présence d’écoles dans leur environnement proche pour leurs en-
fants ainsi que leur réputation est un autre élément qui entre en 
ligne de compte. Pour elles, la sécurité est une chose qui prime 
sur la diversité sociale. Ces ménages sont connus pour être plus 
conservateurs, ils privilégient donc les environnements qui leurs 
sont connus et l’entre-soi, le groupe est par conséquent plus ho-
mogène que varié.

Les communautaristes sont très ancrés dans leur quartier de 
résidence, qu’ils fréquentent de façon intensive pour toutes leurs 
activités, que ce soit pour leurs courses, leurs loisirs et autres. Le 
quartier est donc la chose qui leur importe plus par rapport à la 
ville. C’est donc logique que, contrairement aux citadins enga-
gés, leur attitude est beaucoup plus sédentaire. Le voisinage et la 
bonne entente au sein du quartier sont donc par conséquent des 
éléments qui leurs tiennent à coeur et dont il ne feront pas abs-
traction. Leur ancrage se situe dans leur quartier, à proximité de 
leur résidence.

La connexité du lieu n’a donc pas une grande importance pour 
les communautaristes, puisque toutes leurs activités se déroulent 
à proximité de leur lieu d’habitation, par conséquent les trajets ont 
tendance à être courts. Le vélo est en conséquence un moyen 
de transport privilégié par ce groupe pour se déplacer dans leur 
quartier, mais ils utilisent autant la voiture que les transports pu-
bliques, ils n’ont pas de préférences particulières pour ce type de 
mobilité dans la ville.
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FIG. 12 : TABLEAU RÉSUMÉ, COMMUNAUTARISTE

URBANISME DES MODES DE VIE

ENQUÊTE SUR LES CHOIX RÉSIDENTIELS DES FAMILLES EN SUISSE

MARIE-PAUL THOMAS, 2013
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Le Bourgeois

Les bourgeois accordent de l’importance à la sécurité du quar-
tier ainsi que le statut social du lieu. Contrairement aux com-
munautaristes, la proximité de la famille est des amis n’est pas 
un critère retenu dans le choix de leur lieu de vie. Ce qu’ils re-
cherchent avant tout est un sentiment de sécurité, la proximité 
des écoles ainsi que leur réputation, un endroit calme et où la fi s-
calité est intéressante pour eux.

Par conséquent ces familles sont beaucoup plus individualistes 
et conservatrices que les autres modes de vie résidentiels. La 
présence d’étrangers, le sentiment d’insécurité, la mauvaise répu-
tation du quartier sont donc des éléments rédhibitoires qui les fe-
ront se tourner vers un autre quartier. Ce sont les seules familles 
qui rejettent la vie en coopérative, et qui disent ouvertement pré-
férer vivre dans un quartier chic que dans un quartier populaire 
et animé. Par conséquent ils ont tendance à s’éloigner des villes 
pour s’approcher de la périphérie, où ils pourront vivre dans un 
logement neuf, le plus souvent dans une maison individuelle.

Ces familles recherchent un environnement pratique et confor-
table dans le sens que le contexte social est valorisé, ils ne fré-
quentent donc pas ou très peu leur quartier. Par conséquent ils 
ont tendance à beaucoup se déplacer pour leurs activités, et uti-
lisent donc principalement la voiture.
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FIG. 13 : TABLEAU RÉSUMÉ, BOURGEOIS

URBANISME DES MODES DE VIE

ENQUÊTE SUR LES CHOIX RÉSIDENTIELS DES FAMILLES EN SUISSE

MARIE-PAUL THOMAS, 2013
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Le Citadin Individualiste

Ce que les citadins individualistes recherchent en priorité, c’est 
un environnement dense et bien connecté, il doit avoir une offre 
culturelle de qualité à proximité. Ils recherchent donc une proxi-
mité des commerces et une bonne infrastructure en transports 
publics.

Ces familles sont individualistes, il n’ont donc pas de volonté 
forte en ce qui concerne une bonne relation avec son voisinage. 
Ils n’ont donc pas d’ancrage familial et social, vu que leurs amis 
habitent souvent loin de chez eux. La question de la réputation 
est donc quelque chose qui ne les intéresse pas vraiment, les 
étrangers ne les dérangent donc pas, et du coup sont plus favo-
rables à une grande mixité.

Les citadins individualistes fréquent beaucoup leur quartier, 
pour faire les courses en premier lieu. Le fait que tout soit rapide-
ment accessible à pied est un critère qui est important. La proxi-
mité de leur travail l’est également. Ils aiment rencontrer les gens 
et sortir, il faut donc que le quartier soit bien connecté aux activi-
tés culturelles pour qu’ils puissent s’y rendre facilement, que ce 
soit à pied, en vélo ou en transports publics. Les citadins indivi-
dualiste ne privilégient pas l’utilisation de la voiture.
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FIG. 14 : TABLEAU RÉSUMÉ, CITADIN INDIVIDUALISTE

URBANISME DES MODES DE VIE

ENQUÊTE SUR LES CHOIX RÉSIDENTIELS DES FAMILLES EN SUISSE

MARIE-PAUL THOMAS, 2013
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Le Champêtre Ancré

Les familles représentant ce groupe ont de grandes attaches au 
territoire campagnard, et donc s’opposent aux modes de vies plus 
urbains. Ils sont principalement rattachés aux villages et aux com-
munes, avec leurs familles, bien qu’aujourd’hui ils se situent dans 
un territoire fortement urbanisé. Par conséquent ils recherchent 
un environnement qui est à la fois calme et vert, qui permet un 
mode de vie socialement ancré dans leur lieu de résidence. La 
présence des amis et de la famille à proximité est donc un critère 
qui est important, ainsi que celle de leur travail.

Du fait de l’éloignement des activités pour garantir un environ-
nement calme et vert, l’utilisation de la voiture est en toute logique 
assez importante pour rejoindre les différents lieux d’activités. 
D’ailleurs ces familles ont souvent plus d’un véhicule.

L’Indifférent Insatisfait

Les indifférents insatisfaits ont tendance à être passifs dans 
le choix de résidence, ils n’ont pas de critères particuliers. Ce 
sont les familles qui sont le moins satisfaites de leur logement. 
Ils considèrent leur logement souvent comme temporaire du fait 
qu’ils l’ont la plupart du temps choisi par défaut, dans le but de 
trouver rapidement un logement.

Cependant il n’y a aucune corrélation avec le revenu ou de 
catégorie socioprofessionnelle, ni même en terme de formation. 
En revanche il s’agit en majorité de locataires, ce qui explique le 
fait qu’ils voient leur logement que comme étant temporaire et ont 
tendance à beaucoup plus déménager que les autres groupes.
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FIG. 15 : TABLEAU RÉSUMÉ, CHAMPÊTRE ANCRÉ
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Le Paisible

Ces familles n’ont qu’un critère prédominant : celui du calme et 
de la tranquillité qui règne dans leur lieu de vie. Donc tout comme 
pour les champêtres ancrés, un environnement calme est vert est 
ce qui leur convient le mieux.

Les paisibles accordent que peu d’importance à la sécurité ou 
à la réputation du quartier, ils sont d’ailleurs complètement désan-
crés de leur lieu de résidence, aussi bien socialement que fonc-
tionnellement. Ils se déplacent donc souvent sur l’extérieur de 
leur quartier, et recherchent par conséquent une connexité impor-
tante.

Ces familles ne recherchent pas le contact social au sein de 
leur quartier, les relations avec les voisins ou la présence de la 
famille à proximité n’est donc pas une chose pour laquelle ils ac-
cordent de l’importance

La proximité au transports en commun n’est pas un critère qui 
leur importe, en effet ils se meuvent principalement en voiture 
pour rejoindre leurs lieux d’activités. C’est en effet le mode de vie 
résidentiel qui se déplace le plus.
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FIG. 16 : TABLEAU RÉSUMÉ, PAISIBLE

URBANISME DES MODES DE VIE
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COHABITATION DES DIFFÉRENTS MODES DE VIE RÉSI-
DENTIELS

Nous avons vu qu’il existe différentes familles de modes de vie 
résidentiels. Ces familles ont toutes des manières différentes de 
considérer leur logement, il paraît donc diffi cile de les faire coha-
biter ensemble.

Il est nécessaire aujourd’hui de pouvoir trouver des solutions 
pour favoriser une mixité sociale, et par là éviter l’étalement 
urbain. En effet la vision idéale de la maison individuelle est 
quelque chose qu’il ne faut plus favoriser aujourd’hui si nous vou-
lons préserver la nature qui nous entoure. Dans une ville le but 
est donc de rassembler les gens en son sein plutôt que de les 
disperser. 

Trouver ces solutions pourra également amener à une vraie 
mixité sociale, et non à une simple mixité riche-pauvre ou encore 
vieux-jeunes. L’urbanisme des modes vie vise donc à cette mixité.
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NOUVEAU PROJET DE QUARTIER DANS 
L’AGGLOMÉRATION LAUSANNOISE

Nous avons vu ensembles les différentes grandes familles de 
modes de vie se trouvant sur Lausanne (n’oublions cependant 
pas qu’il ne s’agit pas là d’une liste exhaustive, mais plutôt des 
tendances). Il s’agit donc maintenant de savoir comment cette 
étude peut s’appliquer sur notre territoire. Pour cela il faut se 
pencher sur un cas plus concret pour voir comment cela peut se 
mettre en application. Pour ce faire, un site d’intervention a été 
choisi.

SITE D’INTERVENTION

Le choix du site d’intervention s’est porté sur un terrain situé 
près de la Bourdonnette, à la limite entre Lausanne, Renens et 
Chavannes-Près-Renens. Le site, marqué en rouge sur la carte 
suivante, se trouve dans une zone qui se situe en lisière d’une 
petite poche de forêt à la limite de la ville de Lausanne, proche de 
l’autoroute. 

Ce choix a été guidé non seulement par sa proximité avec la 
ville, mais également par son accessibilité à toutes sortes de 
commodités, ainsi que par le fait que le terrain soit vierge de toute 
construction. Cette dernière caractéristique va permettre de pen-
ser le processus de planifi cation du quartier depuis le départ, 
dans le sens qu’il intègre la construction des logements et des 
espaces, et non pas uniquement la mise en valeur de quelque 
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chose d’existant. En effet, dans le cadre d’un renforcement de la 
mixité dans la ville, connaître le potentiel d’accueil du lieu sur le-
quel on souhaiterait construire est quelque chose d’important. 

Le site se situe sur un grande parcelle unique, dont le terrain 
est constitué de plusieurs replats, formant comme des plateaux 
successifs dont l’altitude change légèrement. De plus, la grande 
partie sud du terrain est une surface plane, comme nous pouvons 
le voir sur les images ci-contre.

Comme énoncé plus tôt, le site se trouve à proximité de l’au-
toroute. Mais malgré tout, la nature à tout de même une grande 
présence. En effet des champs se trouvent à proximité, à l’ouest. 
Il y a également une petite forêt au nord du terrain, ce qui crée 
une sorte de barrière et nous ouvre sur le sud, en direction du lac. 
Ce dernier est d’ailleurs visible pour autant d’être situé suffi sam-
ment haut. 

En ce qui concerne l’environnement bâtit environnant, à l’est 
se trouve des logements étudiants, ainsi que l’ensemble d’im-
meubles qui constituent le quartier de la Bourdonnette. Au nord, 
la forêt marque une limite avec les habitations de la ville, mais un 
chemin permet tout de même de la contourner, ce dernier passe 
devant les logements pour étudiants. Au sud, juste de l’autre côté 
de l’autoroute se trouvent les bâtiments de l’université de Lau-
sanne, et plus loin, ce de l’EPFL. Il y a également une maison 
isolée se trouvant sur la parcelle, accolée à la route.

Les photos qui suivent montrent l’état actuel de la parcelle et de 
ses environnements proches, et nous pouvons y voir beaucoup 
de nature et la presque absence de la ville. 
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FIG. 17 : VUE AÉRIENNE DE LAUSANNE, LE SITE D’INTERVENTION MARQUÉ EN ROUGE
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FIG. 19 : VUE DE LA PARCELLE, POINTANT VERS LE NORD-EST

FIG. 18 : VUE DE LA PARCELLE, POINTANT VERS LE NORD-OUEST
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FIG. 20 : MAISON ISOLÉE SUR LA PARCELLE

FIG. 21 : VUE SUR LES DEUX ENSEMBLES BÂTIS : LES LOGEMENTS ÉTUDIANTS ET LE QUARTIER DE LA BOURDONNETTE
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FIG. 23 : QUARTIER DE LA BOURDONNETTE AVEC L’ÉCOLE AU PREMIER PLAN

FIG. 22 : VUE SUR L’EST, LES MONTAGNES EN FOND



53

FIG. 25 : LOGEMENTS ÉTUDIANTS

FIG. 24 : AUTRES LOGEMENTS DU QUARTIER DE LA BOURDONETTE
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FIG. 27 : LIGNE DE BUS SUR LA ROUTE DE CHAVANNES

FIG. 26 : VUE DU QUARTIER DE LA BOURDONETTE
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FIG. 29 : RUE DE CHAVANNES

FIG. 28 : VUE DE LA VILLE DEPUIS LA ROUTE DE CHAVANNES
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POTENTIEL D’ACCUEIL

Pour déterminer quels sont les types de modes de vie, et donc 
de personnes, qui voudront s’installer dans cet endroit, il est né-
cessaire de déterminer quel est son potentiel d’accueil. Pour se 
faire, une analyse plus détaillée du site est nécessaire.

Cette analyse va se pencher sur toute sorte d’éléments qui ca-
ractérisent le site tel qu’il est, avec ses qualités, mais également  
les défauts et les éventuels problèmes qui pourraient se poser. En 
effet le site tel qu’il est ne pourra peut-être convenir qu’à certains 
modes de vie plutôt qu’à d’autres. Pour remédier à cela il faut 
aussi réfl échir au moyen d’agrandir les potentialités en matière de 
modes de vie que ce lieu peut offrir, et c’est dans ce sens que 
cette analyse va être faite. 

Il n’est évidemment pas possible d’agir sur la proximité des 
amis ou des membres de chaque famille, c’est quelque chose qui 
n’est pas possible de planifi er. Les liens sociaux sont propres à 
chaque individu, mais il reste cependant possible les induire, en 
aménageant les espaces d’une certaine manière, par exemple 
par la mise à disposition d’une salle multifonctionnelle pour les es 
habitants. Mais il y a d’autres éléments sur lesquels il est possible 
d’intervenir, comme par exemple l’accessibilité en voiture ou en 
transports en commun, sur les espaces publics, sur les activités 
au sein d’un quartier ou encore la présence plus ou moins mar-
quée de la nature.

ACCESSIBILITÉ ET MOBILITÉ

Comme nous l’avons vu, la mobilité à tendance a être de plus 
en plus grande pour les personnes, il va sans dire qu’un des 
points importants à regarder est l’accessibilité au site, qu’elle se 
fasse en voiture, à pied ou encore en transports publics. 
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Le site se situe au nord de l’autoroute de contournement de 
Lausanne, et permet de rejoindre à la fois le centre ville et de re-
partir vers les autres villes de Suisse. Il est donc simple d’accéder 
à ce lieu ou d’en repartir pour toutes sortes de déplacements, que 
ce soit pour aller à son travail ou encore pour ses activités. Son 
emplacement est donc idéal pour ceux qui voyageraient beau-
coup en voiture.

FIG. 30 : CARTE DU QUARTIER DE LA BOURDONETTE

EN VERT ET ROUGE : LES ACCÈS À L’AUTOROUTE
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L’accès à l’autoroute se fait très rapidement depuis le site. En 
effet elle se situe juste au sud de l’ensemble d’immeubles de la 
Bourdonnette, à côté de l’arrêt de métro du même nom. L’accès 
en voiture depuis la sortie de l’autoroute est de moins de 5 mi-
nutes, ce qui est très pratique pour ceux qui utilisent beaucoup 
la voiture et qui doivent faire de la route au quotidien. Ces per-
sonnes peuvent voir un certain attrait pour ce lieu du fait de son 
accessibilité via la voiture. Nous voyons ces facilités d’accès sur 
la carte de la page suivante.

Mais malgré tout, certaines personnes pourront voir la présence 
de l’autoroute comme un élément répulsif dans leur choix de venir 
habiter dans cet endroit. L’autoroute induit des nuisances sonores 
continues du fait du grand trafi c de voitures qu’il y a au quotidien 
C’est en effet un élément à prendre en compte dans l’élaboration 
de ce projet. Car l’autoroute, bien que légèrement en contre-bas, 
produit un bourdonnement continu de moteur de voiture. C’est 
la raison pour laquelle un mur antibruit a été installé devant l’en-
semble d’immeubles de la bourdonette. Même si l’autoroute reste 
relativement discrète en terme visuel.

Cependant la voiture n’est pas évidemment pas le seul accès 
qui soit mis en avant dans cet endroit. En effet la ville de Lau-
sanne possède un réseau de transport public relativement bien 
étoffé, ce qui permet de facilement se déplacer d’un endroit à un 
autre. Ceux qui n’aiment pas les embouteillages du matin ou du 
soir peuvent se réjouir grâce à cela.

La parcelle est reliée par deux lignes de bus qui passent tout 
proche. La première d’entres elles est la ligne 25, qui passe direc-
tement devant la parcelle. Cet arrêt se situe juste à l’est, devant 
le quartier d’immeubles pour étudiants. Le bus en question a une 
bonne fréquence de passage, de 3 à 4 fois par heure en semaine, 
ce qui fait un bus environ toute les 15 à 20 minutes. De plus le 
bus passe de tôt le matin à tard le soir, donc la couverture horaire 
sur toute la journée est assurée.
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FIG. 31 : VUE DE L’AUTOROUTE DEPUIS LA PARCELLE

AVEC LE MUR ANTIBRUIT SUR LA GAUCHE

FIG. 32 : AUTRE VUE DE L’AUTOROUTE
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Cette ligne possède également 2 autres arrêts à proximité. Un 
de ceux-là, l’arrêt «Dorigny-Léman» se situe à l’angle sud-ouest 
de la parcelle, au niveau du carrefour. L’autre arrêt se situe de-
vant la piscine de Renens, au nord-ouest. Grâce à cette ligne, il 
est possible de rejoindre la gare de Renens facilement en 7 mi-
nutes. Il est également possible de rallier la gare de Lausanne, 
mais cela nécessite un changement de ligne à l’arrêt «Délices» 
pour prendre la ligne de métro «M2», il faut alors compter environ 
25 minutes pour y arriver.

Une deuxième ligne de bus passe au nord, derrière la forêt, 
accessible via une rue près des logements pour étudiants. Cette 
ligne est la n°32. Cette ligne possède une fréquence similaire à 
la ligne 25, mais son arrêt, l’arrêt «Rue du lac», se situe plus loin 
que celui de la ligne 25. Pour y parvenir, il faut monter la rue qui 
longe les logements pour étudiants. En revanche cette ligne là 
permet de rallier à la fois la gare de Renens et celle de Malley, 
ouverte dernièrement. 

Une dernière ligne passe a proximité, celle du «m1», métro 
extérieur de Lausanne. Il y a deux arrêts qui desservent le site : 
celui de «UNIL - Mouline» et celui de «Bourdonette», situés res-
pectivement au sud-ouest et au sud-est. Pour y accéder, il faut 
compter moins de 10 minutes à pied, ce qui fait que ces arrêts 
sont proches et intéressants. Cette ligne de métro permet de re-
joindre la gare de Renens dans un sens, et le quartier du Flon de 
l’autre, ces deux destinations se trouvent à environ 10 minutes de 
ces arrêts.

Les endroits signifi catifs de la ville sont donc facilement et rapi-
dement accessibles via les transports publics, que ce soit via les 
bus ou par le métro. La gare de Renens, celle de Malley, de Lau-
sanne ou encore le Flon sont des destinations qui sont toutes ac-
cessibles sans grande diffi culté.
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La parcelle est donc bien desservie. En effet la présence de 
l’autoroute à proximité, ainsi que celle de ces 3 lignes représen-
tent un grand avantage pour tout type de personnes. Il reste ce-
pendant le problème du bruit de l’autoroute qui pourrait gêner, 
nous y reviendront plus tard. Les individus qui ont une préférence 
dans l’utilisation des transports en commun dans leur quotidien 
pour leur travail, leurs activités ou simplement leurs loisirs, mais 
également celles qui auront une tendance à privilégier l’utilisation 
de la voiture y trouveront leur compte. Les personnes qui auront 
plus tendance à rester chez elles ou dans leur quartier ne sont 
pas impactées par la présence des transports publics et de l’ac-
cessibilité en voiture. Quant aux personnes privilégiant une mo-
bilité plus douce, la présence de bandes cyclables sur certaines 
routes rend l’utilisation de vélo pratique, nous noterons toutefois 
l’absence de bandes cyclables sur certaines route, notamment la 
route de Chavannes.
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FIG. 33 : PLAN DES TRANSPORTS PUBLICS, LES ARRÊTS À PROXIMITÉ MIS EN ÉVIDENCE

HAVANNES

ENENS - PISCINE

BOURDONETTE NORD

RUE DU LAC

BOURDONETTE
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FIG. 35 : ARRÊT DE BUS «DORIGNY-LÉMAN»

FIG. 34 : ARRÊT DE BUS «BOURDONETTE NORD»
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FIG. 36 : GRILLE HORAIRE DE LA LIGNE 25 DES TL
WWW.T-L.CH
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17 32|
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13 04|
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17 35|
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17 52|
17 56|
17 59|
18 01|
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07 39|
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07 45|
07 50|
07 52|
07 56|
07 59|
08 01|
08 03|
08 07|
08 10|
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13 01|
13 03|
13 06|
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13 10|
13 12|
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t le voyage se termine à l’interface m1 de Bourdonnette

Pully-Gare25 Direction > Chavannes Glycines

b Arrêt nonaccessible aux personnes à mobilité réduite

c Chemins de fer CFF       p ParkingsRelais       m Métro m1       n Métro m2 

 
 
 

 
 
 

Valable dès le 14 décembre 2014 25_rwww.t-l.ch Infoline 0900 564 900 (CHF 0,86/min depuis le réseau fixe suisse)

Fêtes: Noël, Nouvel An, 2 janvier, Vendredi Saint, lundi de Pâques, Ascension, lundi de Pentecôte, 1er Août et lundi du Jeûne fédéral
Vacances: 22.12.2014 au 31.12.2014; 23.02 au 27.02.2015; 07.04 au 17.04.2015; 15.05.2015; 06.07 au 21.08.2015; 12.10 au 23.10.2015

 Les horaires peuvent être modifiés selon les conditions de circulation.
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FIG. 38 : ABSENCE DE PISTE CYCLABLE SUR LA ROUTE DE CHAVANNES

FIG. 37 : PRÉSENCE D’UNE PISTE CYCLABLE SUR LA ROUTE DU LÉMAN
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FIG. 40 : ABSENCE DE PISTE CYCLABLE SUR LA ROUTE DE CHAVANNES

FIG. 39 : PRÉSENCE D’UNE PISTE CYCLABLE SUR LA ROUTE DU LÉMAN
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CALME ET NATURE

Nous avons vu que le site a une bonne accessibilité et un 
rayonnement en terme de transports, mais qu’elle est sa situation 
au niveau du calme et de la nature? Comme énoncé auparavant,  
le site se situe a proximité de grands champs cultivés, qui ouvre 
donc la vue sur ce qui se trouve au delà. 

Au nord se situe une petite forêt, qui crée comme une limite à 
la parcelle, et qui en quelque sorte protège de la ville qui se situe 
derrière. En effet la seule présence de la ville se trouve dans les 
deux ensembles de logements se situant à l’est, celui de la Bour-
donnette et celui de logements d’étudiants. Mais c’est une pré-
sence qui n’est pas très marquée du fait que ces deux quartiers 
sont très verts, notamment par la grande allée d’arbres le long de 
la route de Chavannes qui les sépare.

Il y a également le lac se trouvant juste au sud, et qui est ac-
cessible à pied en une vingtaine de minutes. Au bord du lac se 
trouve le parc du Bourget, idéal pour aller se prélasser dans 
l’herbe ou encore sortir en famille ou entres amis. Il y a également 
le parc de la vallée de la jeunesse, situé à l’est, eccessible en 
prenant le métro, puis en descendant en direction du lac depuis 
l’arrêt «Malley».

Depuis cette parcelle, il y a également diverses vues qui se dé-
gagent. A l’ouest, il est possible de voir les montagnes du jura, au 
delà des champs situés à proximité. Si nous regardons de l’autre 
côté, à l’est, nous voyons principalement les deux ensembles de 
logements énumérés plus tôt, avec la ville qui se devine derrière. 
Il n’y a pas de vue au nord du fait de différence d’altitude entre le 
nord et le sud, et par la présence de la forêt également. En ra-
vanche il est possible d’apercevoir le lac depuis la terre ferme, ce 
qui fait qu’une belle vue sur le lac peut être dégagée en prenant 
un peu de hauteur. Bien entendu il est également possible de voir 
les montagnes en France, au delà du lac Léman.
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FIG. 42 : ALLÉE D’ARBRES SUR LA ROUTE DE CHAVANNES

FIG. 41 : FORÊT AU NORD DE LA PARCELLE
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En revanche le risque de nuisances sonores dues à la proxi-
mité avec la route de Chavannes ainsi que la présence de l’auto-
route au sud risque de déplaire à plusieurs types de personnes, 
tout particulièrement ceux dont le calme est la priorité, tel que le 
«Champêtre ancré» ou encore le «paisible». Il faut donc penser 
à un moyen de permettre à ces modes de vie de pouvoir avoir un 
intérêt pour un tel lieu.

FIG. 43 : VUE DES MONTAGNES FRANÇAISES 
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FIG. 45 : VUE SUR LES MONTAGNES DU JURA À L’OUEST

FIG. 44 : VUE DE LE VILLE À L’EST
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RÉPUTATION

Le quartier étant un projet de logements encore non construits, 
il semble diffi cile de parler de la réputation même du quartier. Ce-
pendant il est possible de se pencher sur les habitations à proxi-
mité. Il y a donc deux ensembles d’immeubles de logements dans 
des environs direct : le quartier de la Bourdonette et celui de loge-
ments pour étudiants. Ce dernier n’a pas une réputation particu-
lière. C’est en revanche le contraire en ce qui concerne le quartier 
de la Bourdonette, qui lui est bien connu de la majeure partie des 
gens de la ville de Lausanne, mais pas de façon positive.

Le quartier de la Bourdonette a été inauguré en 1964, et a 
connu une vie associative très fl orissante dans ses premières an-
nées de vie. Par la suite, cette vie associative a décliné suite à 
la crise et à l’arrivée massive d’étrangers. Aujourd’hui, le quartier 
compte environ 1700 habitants dont moins de 40% sont d’origine 
suisse. Au fi l des années le quartier a vu sa réputation baisser de 
plus en plus et est aujourd’hui vu en quelques sortes comme un 
ghetto à Lausanne, dans lesquel la sécurité est parfois remise en 
doute. 

Cette mauvaise réputation est quelque chose qui se matéria-
lise dans le quartier. Ainsi il existe des installations dans la Bour-
donette qui montrent que la réputation n’y est pas bonne. Par 
exemple, près de l’arrêt de bus «Bourdonette nord», il y a une 
borne d’appel qui nous permet d’être en communication directe 
avec la police, comme le montre l’image ci-contre. Un deuxième 
élément marquant et qu’il est possible de voir en faisant le tour 
du quartier, c’est l’entrée de la rue qui mène aux logements d’étu-
diants. En effet l’ensemble de petits immeubles est ceinturé par 
un grillage qui empêche les infractions. Et si nous entrons dans 
le quartier, juste à l’entrée, il y a contre la grille un panneau qui 
averti que le site est sous surveillance pour éviter les problèmes. 
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FIG. 48 : PANNEAU DE SIGNALISATION DE SURVEILLANCEFIG. 47 : BORNE D’APPEL DE LA POLICE

FIG. 46 : RUE QUI AMÈNE AUX LOGEMENTS ÉTUDIANTS, GRILLAGÉE AVEC LE PANNEAU DE SURVEILLANCE VIDÉO
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Bien entendu il n’est pas question de savoir si cette réputation 
est fondée ou non, mais ce qui est sur c’est qu’elle est ancrée 
dans ce quartier et également chez beaucoup de gens à Lau-
sanne. Et à cause de cela, certaines personnes seront rebutées 
de venir habiter un tel lieu. Les types «communautaristes» et 
«bourgeois» ne seront donc pas intéressés, vu qu’ils accordent 
une grande importance à la réputation d’un quartier. 

Il n’est malheureusement pas possible de changer la façon dont 
les gens perçoivent le quartier de la Bourdonette. Mais il est peut-
être possible de gérer les accès, les seuils ou les espaces publics  
par exemple pour faire en sorte de générer un sentiment de sécu-
rité pour les habitants du quartier. 

ACTIVITÉS ET SERVICES

En plus des différents points énoncés auparavant, il est inté-
ressant de regarder quelles sont les activités et les services que 
nous pouvons trouver en ville ou à proximité. Certaines per-
sonnes voudront privilégier un cercle d’activités plus compacte, ce 
qui nécessite d’avoir une plus grande concentration des activités. 
Pour d’autres, il faudra que ces activités soient accessibles via 
une mobilité douce. De ce point de vue là, le système de trans-
port à Lausanne est assez effi cace pour rejoindre d’autres parties 
de la ville sans grandes diffi cultés. 

Il existe toutes sortes d’activités dans une ville. Nous pouvons 
ainsi trouver des piscines, des restaurants, des salles de sports, 
de bien être ou encore des parcs ou les gens peuvent se balader 
ou se promener. Nous trouvons également trouver toutes sortes 
de services, comme des écoles ou encore des magasins .

Comme nous pouvons le voir sur la carte suivante, les grandes 
chaînes de magins que sont Coop et Migros ne se trouvent pas 
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dans un environnement proche du site. Il n’y a qu’une petite suc-
cursale de Denner au sein du quartier de la Bourdonette. Les per-
sonnes qui auront tendance à préférer faire leurs courses dans 
le quartier n’auront pas une grande diversité de choix pour faire 
leurs courses. En revanche il y a une grande concentration de 
magasins au niveau de la gare de Renens, facilement accessible 
en bus ou en métro et même en voiture. L’autre solution serait de 
partir en direction du centre ville de Lausanne.

Les personnes qui pourraient venir habiter ce quartier ont aus-
si d’autres besoins, particuliers à chaque individu. Il est donc 
interessant de regarder quels sont les activités qui se passent à 
proximité, ou à quelle distance il est possible de les trouver. Dans 
ce quartier, il y a plusieurs aménagements sportifs disponibles, 
notamment au sud avec le centre sportif de l’université de Lau-
sanne, ainsi que la piscine de Renens qui se situe juste à côté. 
En ce qui concerne les bars et les restaurants, il y en a quelques 
uns à proximité, cependant pour plus d’offre, il faut se diriger vers 
Renens ou alors Lausanne. 

Il est également important de se pencher sur un autre type de 
services que procure la ville, à savoir le domaine de l’éducation. 
Certains types de familles de modes de vie, comme le «commu-
nautariste» ou le «bourgeois», accordent beaucoup d’importance 
à la proximité des écoles. Il y a en effet un grand choix d’écoles 
sur Lausanne et son agglomération, surtout pour le cycle pri-
maire. Lausanne accueille également des écoles supérieures de 
renommée internationale, comme par exemple l’Ecole Polytech-
nique Fédérale de Lausanne (EPFL). Il y a deux écoles de pri-
maire et secondaire à proximité de notre site. La première se si-
tue sur Renens, juste au nord. La deuxième école, quant à elle, 
se situe au sein du quartier de la Bourdonette, quartier dont la re-
nommée n’est pas bonne dans la ville. Les «communautaristes» 
et les «bourgeois» auront peut-être des craintes pour leurs en-
fants concernant cette école. Leur choix se portera plus volontiers 
sur celle de Renens.
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MAGASINS (MIGROS / DENNER / COOP) RESTAURANTS ÉQUIPEMENTS SPORTIFS
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FIG. 49 : PLAN DES SERVICES ET DES ACTIVITÉS
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ECOLES PRIMAIRES ET SECONDAIRES GYMNASES ECOLES SUPÉRIEURES
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FIG. 50 : PLAN DES ÉCOLES DES CYCLES PRIMAIRES, SECONDAIRES ET TERTIAIRES
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FIG. 52 : PISCINE DE RENENS

FIG. 51 : TERRAINS DE SPORTS DE L’UNIL
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QUELS MODES DE VIE RÉSIDENTIELS ?

Après avoir fait l’analyse plus approfondie du site, il est alors 
possible de savoir quels types de modes de vie résidentiels 
peuvent être intéressés de venir habiter ce lieu. 

Dans l’état actuel, les «bourgeois» ne voudront pas venir habi-
ter ce futur quartier, du fait de la réputation de le Bourdonette qui 
est mauvaise. En effet ils accordent beaucoup d’importante en la 
réputation du quarter. Cette réputation ne dérangera pas en re-
vanche les «citadins engagés», qui sont pour la mixité sociale, il 
en va de même pour les «paisibles». Ces derniers risquent par 
contre d’être dérangés par le bruit de l’autoroute à proximité, bien 
que le reste du quartier soit calme et vert, tout comme pour les 
«champêtres ancrés». 

Malgré le fait que l’accessibilité en voiture soit bonne, il manque 
des moyens de garer les voitures à proximité pour les familles 
de type «Bourgeois», «Champêtres ancrés» et «paisibles», les 3 
grandes familles de modes de vie qui ont une certaine tendance à 
l’utilisation de la voiture. 

Le manque de choix dans une proximité directe pour les maga-
sins ou restaurants risque de rebuter également les «communau-
taristes» et les «citadins engagés». Les «champêtres ancrés», 
quant à eux, rejettent l’idée d’habiter dans un immeuble en ville, à 
cause des bruits entre les appartements.

De par les problèmes énumérés, seul les «indifférents insatis-
faits», du fait qu’ils n’ont pas de préférences particulières, et les 
«citadins individualistes» seraient susceptibles de venir s’installer 
à cet endroit, puisque cela correspond à leurs critères. Mais cela 
est uniquement dans l’état actuel, cependant il reste possible, via 
certaines actions, d’ouvrir plus les possibilités d’accueil de ce lieu. 
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POSSIBILITÉS D’AMÉLIORATIONS

Pour pouvoir augmenter les potentiel d’accueil de ce lieu, il faut 
regarder quels sont les problèmes qui peuvent être modifi és ou 
améliorés pour mettre en place des actions pour les contrer. Il y a 
plusieurs problèmes importants sur cette parcelle. 

Le premier est la présence de la Bourdonette, quartier d’habi-
tation qui a mauvaise réputation. Cette réputation lui colle mal-
heureusement à la peau, ce qui fait que certaines personnes ne 
voudront pas venir habiter à proximité. Il n’est cependant pas pos-
sible de modifi er la manière dont les gens vont percevoir ce quar-
tier. Les «bourgeois» ne seront donc pas intéressés et il sera diffi -
cile de les faire venir.

Le deuxième problème énuméré est celui du calme troublé par 
la présence de l’autoroute au sud. Le bruit produit par cette der-
nière est certes présent, mais il reste cependant possible de le 
traiter d’une certaine manière. Le but est de reprendre l’idée des 
murs antibruit, comme cela a été fait devant le quartier de la Bour-
donette, mais de manière différente. Il est possible de reproduire 
l’effet de ce mur par la construction un bâtiment le long de la route 
au sud, ce qui permet de faire barrière contre le bruit, et d’ainsi 
diminuer fortement la transmission des sons de l’autre côté. Le 
calme est alors assuré, et un tel quartier peut devenir intéressant 
pour les «paisibles».

Concernant le manque de places de parcs, il est possible de 
créer un garage souterrain directement accessible depuis la rue, 
et qui peut permettre de garer les voitures des habitants, mais 
également pour l’éventuel magasin qui pourrait prendre place 
dans le quartier.

Le dernier problème est le manque de services à proximité. Ce 
point peut être amélioré par un renforcement des services au sein 
du futur quartier, en amenant un magasin, un restaurant, un bar 
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ou d’autres activités par exemple. Pour d’autres activités, certains 
aménagements urbains (parcs, banc, place ou autres) peuvent 
permettre au gens de vivre le quartier. Cela permet d’améliorer la 
situation pour les «citadins engagés» et les «communautaristes».

Grâce à ces actions, il est donc possible d’ajouter les «citadins 
engagés», les «communautaristes» et les «paisibles» comme po-
tentiellement intéressés de venir habiter à cet endroit. Ce qui aug-
mente la possibilité de mixité. Voilà donc les possibilités offertes 
par ce site si les actions adéquates sont prises.
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CONCLUSION

L’étude des modes de vie permet de mieux comprendre com-
ment les gens vivent sur nos territoires. Comme nous l’avons vu, 
il est donc important de faire la démarche de comprendre ce qui 
les détermine et pourquoi il en existe une multitude.

Il existe autant de modes de vie que de personnes, vue que 
tout ce qui les défi nit dépend du ressenti de chaque personne. 
Cependant il est possible de dégager des grands axes qui for-
ment des familles de modes de vie : les modes de vie résiden-
tiels. Nous en avons vus 7 familles : les citadins individualistes, 
les citadins engagés, les bourgeois, les paisibles, les chapêtres 
ancrés, les communautaristes et les indifférents insatisfaits. 
Chaque famille a donc des axes de préférence en terme de choix 
résidentiels.

Il faut que l’architecte d’aujourd’hui prenne conscience de l’exis-
tence de tous ces différents modes de vie, et donc de savoir 
comment les gens vivent dans les villes. S’il parvient à le faire, 
il devient possible de mieux concevoir les espaces, et d’amélio-
rer le confort des personnes qui habiteront ses créations. Cette 
action permettra également de permettre une mixité sociale plus 
importante, amenant une possibilité de rapport à l’autre bien plus 
grand.

Une étude préalable du site de projet permet de mieux réfl échir 
à qui pourrait potentiellement venir y vivre. Cette étude amènera 
à la connaissance du potentiel d’accueil du site, qui donnera nais-
sance ensuite au projet. Le projet aura alors un sens et dévoilera 
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tout son potentiel, puisqu’il serait réfl échi en fonction des futurs 
utilisateurs. En effet le potentiel d’accueil d’un lieu n’est pas fi xe, 
dans le sens qu’il est possible d’améliorer les qualités d’un quar-
tier pour augmenter l’attrait de divers modes de vie résidentiels 
par diverses actions, comme l’ajout de lignes de bus, de commo-
dités, de nature, etc.

Il est donc important pour l’architecte de travailler en fonction 
des futurs habitants, pour qu’il puisse ainsi réaliser des projets qui 
puissent leur convenir. L’urbanisme des modes de vie est ainsi un 
moyen d’y parvenir.
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